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LE CHAnCRE A PHYTOPlr-CHOr-A CINNAHOlII DE L·IAVOCATIER
AU CALE~00N OCCIDENTAL

RAPPORT DE IIISSION

par

B. HUGUENIN & B. BûHER

Centre ORSTOE de Brazzaville
Laboratoire de Phytopathologie

La culture de l'Avocatier dans le CMùeroun Occiden­
tal est actuellement pratiquée essentiellement dans del~ régions
celle du i,.ungo où son développement a bénéficié de la présence
d'une station IFAC à Nyombé etcelle des plateaux Bal,lilékés et
BalilOUn où, en plus des vergers de type industriel développés
par certains planteurs, la culture de l'Avocatier est p~atiquée,

à l'échelon familial, par les populations autochtones.
Depuis 196ü, les Avocatiers présentent, d~~s ces

deux régions, des attaques chancreuses qui, en ver~ers indus~

triels, compromettent sérieusement la culture. Ces ùttaques,
à la suite des prer.liers isolements fai t s par LAVILLE et FROSS&"ID,
ont été rapportées au Phytophthora cinnamomi qui était déjà
larger:lent répandu dans la région en tant que parasite l'acinaire.
Il n'est toutefois pas exclu que d'autres espéces de Phytophtho­
ra puissent intervenir dans l'étiologie de ces lésions.

La plupart des attaques débutant au niveal: du collet,
voire des grosses racines, un des ;ilOyens de lutte poss:i_ole est
l'utilisation de parte greffes manifestant un certain degx'lé de
résist~lce au parasite. On ne connait actuelle~ent auc~ne varié­
té d'Avocatier totale:lent résistante au Phytophthora cÜl11amor.ü
racinaire, mais un espoi~ peut subsister en ce qui concerne les
attaques chancreuses. Les plateaux Bamilékés présentent, à cet
égard, l'avantage d'avoir des populations d'Avocatiers déjà an­
ciennes, fréquenu'lent retOl~:i..~nées à un état senli spontané et issues
à l'origine des nombreuses variétés introduites en Afrique par
les Européens. Cette situation devant à priori ~tre favorable
à la sélection naturelle d'arbres ayant un bon comporter,lent de
résistance non spécifique (donc de type horizontal), il était
intéressant de rechercher, parnli ces populations, des sujets
présentant ce type de ca~actère et susceptible d'être utilisa­
bles coriUùe porte-greffe.

C'est d~lS cette optique qu'une prospection a été
entreprise sur les plateav.JC Earnilékés au mois de Hal'S 1975 par
le laboratoire de Phytopathologie du Centre ORS'rOll de Dl....azzaville
en collaboration avec le laboratoire de Phytopathologie de l'
IFAC 0::1" E. LAVILLE). Le but de cette prospection était de dé­
lüliter les zones infestées par le parasite et de prélever le
plus grand nombre possible de souches de Phytophthora FOLL'

étudie:...... la structure Lle la population du champignon et en recon­
naitre les principal~x types constitutifs. Parallèler,lcnt un pre­
mier screening a été effectué pour repérer les arbres ~~i, dans
une zone infestée, prése~taient, a priori, un aspect sanitaire
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satisfaisaI1-t et un bon développeJ.nent végétatif .·Dans le J,l'ème
t6~pS les vergers ,de t~)e industriel ont été visités pou~ y ré­
colt el" les souches loCales du parasite afin de les cÇ>iilparer aux
souches issues d'arbres seJ.ni spontanés.· Des échantillons de sol
ont égalerilent été prélevés dans to.,ltes ces zones pour une recher­
che ultérieu:r:e" par piégeaue, du Phytophthora Cinnai~101:'!i et éven....
tuellement d'autres espèces du même genre.

Plan du rapp.oI't,

I) Conditions écologi~ues de ià culture de l'Avocatier en pays
Bai,Üléké'

a- Climat et végétation
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III) Principaux caractères de la population de Phyt..QPhthora
cinnal'nomi isolée, d'Avocatiers au Cameroun' Occidental_

a- 'rechniques d.' isoler.lent ,des souches
b- Iïllplantation géographique des souches récoltées
c- Variabilité phénotypique de la population
d- répartition des signes de compatibili té dans la population
e- Aptitudes parasitaires

IV:- Conclusion-
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I) Conditions écoloqiques de. ia çulture de l'Avocatier ~lr les
.I;}aj:eaux Bamilél(~s'; __ .u. - . ~: ....._. '.'

. .
.. L'Avocat i~r, d" originè centre américaine, ne seY:lble

pas avoir 'd'exigences particulières strictes en ce qui concerne
le sol,. Il lui faut cependant dans l'ensemble des sols légers
filtrants bien ou plus arGileux mais, dans ce cas, pa:cfai terilent
struct~rés (Praloran 1960). Les.sols légèr~aent acides (pH 6-7)
se1:lblent les plus favorables. l;i'Avoèatier., avec des variations
selon les races, est en général adapté à une alternance saison
sèche - saison très pluvie~se. Il redoute cependilllt à l'extrême
1" excès d', eau, qui entraine une asphyXie apoplexique en tl'ois
jours et de plus favorise les attaqùes racinaires par le Phy­
tophthora cinnamomi. La zone du pays Bamiléké, par ses cà:~'actères

tant cli~atiques qu'édaphiques, ap'~arait con~~ très favorable à
·cette culture; en particulier celle des variètés Guat~laltèques.

a- Glir(lat et végétation des 'pla~eaUX'"Bamilékés

1\"

Les deux influences prépondérantes, du point de vue
clir.latique, sont celle des vents dominants d'Ouest et Sud Ouest
qui amènent l'humidité océal').ique, et cell~ de l'altitude., com-
prise entre 1000 et 1600 i,l. . .

La température moyenne annuelle est cOlilprise entre
~O,et_22°, avec de faibles variations· au cours de l'année (21°3
en ;'·!al'S et 19°1 en Juillet à Dschang).· La pluviolilétl~ie est de
l'ordre de 1500 à 2000 ToIDl, la partie Sud des plateaux étant la
moins arrosée. On note POUl' Dschang deux maXima de pluviométrie,
en Juin et Septembre, l",lai s le premier est à peine accusé. On est
donc à la limite du régir,le équatorial à quatre saisons. Le nombre
de j ours de pluie est de 189 à Dschang, de 183 à Kou::'~ ja près de
FOl-unban. Les climats de ces deux points constitu.ent, avec deux
moi s physiologiquement secs et dix moi s de type tropical, une
transition ·entre les cli::lats tropicaux et équ.atoriaux d'altitude~

(Ségalen 1967)
La végétation·de l'ensemble des plateau.x a été pro­

'fondément modifiée par l'occupation humaine. Partout où existe
un sol utilisable ,la véGétation prÜôlitive a pratiquer.lent .dispa­
ru,. lilèrne sur des pentes très fortes. Actuellement l ....ne savane
f~iblenent àrborée à Dmlîella oliveri et Lophira alata occupe
presque tous les terra3Gls non cultivés. Quelques résidus fores­
tiers existent encore da~ls :La. ;région mais tous sont en voie de
'disparition devant la hache et le feu.

b- Les sols des platca::.x Bamilékés (d'après SegaleE 1967)

Dàns les régions prospectées, les sols appartiennent
à deux types principau.x (Carte-Figure I) :

- des sols ferrallitiques n~oyennement désaturés t:;rpiques
sur basaltes dans la l'éUion de Dschang, lYlbouda et Fouaban •

.. - des sols peu évolués d" apport sur roche volcanique pyro­
clastique dans la zone de Dafoussam - Foumbot.

Le dernier type de sol se retlOouve également par
places d~ns la région de Dschang à la suite d'une aCCtllil~lation

If- . de cendres' et lilatériaux pyroclastiques dans les fonds de vallée,..
acctullulation consécutive- à l'érosion des pentes et des s m'Uilet s ..
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Les sols ferrallitiques typiques, dérivés:de basalte
sont de pH nettement acide sur 'toute l'épaisseur d1.1 profil et ,
ont· une c.apacité d ',échange ass~z forte en 'surface, en rai son dl
une matière organique abondante~ La capacité d'échance et le
degré dl= saturàtion du complexe sont assez fé:\.ibles ensuite mais
rer.lOntent à nouveal'. fOJ.."tei',lent en profondeur aU contact de la
roche mè.re. .

Ces ,cleu~,. ty:p.,es .. de sols ont cependant en COlil1.iUn un
excellent comporter;lellf' 'hydrique. Leur pomto:i-r "de 'drainage, tou­
jouTS très bon, est nême parfois trop accentué.

, Compte tenu des exigences de l'Avocatier, ces sols
apparaissent conune très favorables à sa culture,' à condition
d'éviter les zones à hydromorphie t~mporaire ou pen;lane:i.lte, re­
pr~sent.és essentiellel;1E:nt 'par les fonds de thalVIeS', occupés par
des. pe~p16nents bien entretenu? de palmiers Raphia.

Ces sols correspondent à un recouvrement par des cenCi.l~es vol­
éaniques de sols ferrallitiques typiques, l'altération des
cendres étant $u:E,fisar,u·!~.el!-t pou.~s~e ·pou+, ,que se soit dével.oppé
un véritable "sâI :"-:G'ë" faible recouvrement des matérial."..x cendreux
entrainè c~penà,éi,nt:~~~~:;considérerç'OID1jl$"';,p,:r;i;Î}1ordiale la na'LEre
ferralli tique du' '501 l"ouge sous j j a,c;e~t ~ ;Lé:\. présence des cendres
en modi,fie tout efois profondément le 5 possibilit és d' 'L....tilisation.
Ces sols·peu évolués. sont de réaction faiblement acide dans les
horizons de surface ,'presque n~'\1tres au voisinage de la roche
mère. Leur capacité d 1 éch'fulge ~st liée à'la matière oraanique
et ils présentent u~e t~neur'$iev~e ep bases échanaeabl~s et
totales.

/;;.

''''

c- Conditions humai nes de l t implantation de l '.Avocatiel" en
:e..a;zs Bamiléké

Le terroir B2ilililéké, dans' son organisation tramtion­
nelle, comprend trois zones distinctes :

- les. zones de cult1.~re intensive, correspondant aux l"eglons
habitées, où la c16l:ure est obligatoire. Les cultures, prati­
quées avec assolement, sont essentiellement vivrières. On y trou­
ve les Avocatiers général~lent associés aux haies de sé~aration

ou aux enclos à cochons.
- les zones de culture extensive, situées loin des zones ha­

bitées et souvent dans les parties basses, au sol riche, mais où
la V,ie sédentaire est :r.~endue dangereuse par le pa:;Ludisr,le. Les
-A,yocatiers ne s' y rencontrent que sporadtquement, issus l~lanifes­

tertlent de plantation's fortuites •.
- Les zones d'élevage sitl."..ées sur les collines (Hurault 1962).

Le développer.lent obligatoire, compte tenu du système
soci,al,. des haies arbu~tivas a eu pour effet un reboise"lent no­
table du pays:" encore accentué par le développement, sur les
sols les moins favorisés, de peuplements d'Eucalyptus. Les col­
lines sont couvertes ainsi de copcessions ombragées par dGS haies
épaisses et des boqueteaux anthrbpiqt,les où on trouve les Avoca­
tiers associés au l1an~~ier et au Kolatier, arbre traditionnel du
pays Bamiléké.

Dans l'ensEmble, la densité de population est le
reflet. de la richesse des sols, les régions les· plus riches ayant
dès-llorigine, attiré le s, groupements les plus forts.· Le dévelop­
pei"ùept des cultures d'exportation (Café) a donné un aVl.lntage
supplémentaire marqué aux occupants des sols riches.

. "
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La culture de l'.(\V'ocatier, bien que souvent fortuite, j",ia::cque
la ï.'i.'ême tendance et les zones où les peuplements sont les plus
denses correspondent aux régions d Î implantation huuaine les
plus fortes. A cet égard, le triangle Dschang-Hbouda-Dafoussam,
avec une forte densité en Avocatie~s, tranche sur le reste du
plateau Bamiléké où les peupJ,.ements sont·beaucoup plus clairse­
més.

Notons enfin que, dans la région, les plantations
de type industriel sont peu nombreuses : une dans la région de
Nkongs~nba (plantation Voisi~), une vers Fo~unban (P1ill~tation
Drotz), donc déjà en dehors qu pays B~ni1éké propr~üent dit.

II) Etat sanitaire qes Avocatiers des plateaux B~li1él~

Dans l'en$6üb1e, la s~tuation s~nitaire des Avocatiers
du pays B~li1éké est bonn~. En revanche; dans les plantations
industrielles" en dépit des trait~~ents appliqués, il est possi­
ble d,'observer 1e~ principaux parasites de 1 Î arbre.

a- Ha1adies diverses de l'Avocatier. ,

De~tX parasites s~lb1e~t largement répand~s au Came­
roun Oceidental, le Sphace10nla ~erseae, responsable du Scab, et
le Cercospora purpurea.Des cas - 'anth~acnose à G1Œ~er~11a cingu­
~ ont 'égal'emeht été relevé;; mais un de parasites inlJortants
de 'l'Avocatier est constitué pa~ des Loranthus.

Le Scab de l'Avocatier causé par Sphace1o~la ~e~seae
• •• a, •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Cette:,xfla1adie se manifeste sur feuilles, fn..:L t s et
rar,lea'.....x ve.rt.s par l' appari tion de lésions brunes ou ::üi:"~2S, d'
environ 3 mm de diar:lètl~e, qui deviennent par la suite :;?roéminen­
tè$ et plus ou moins lîlêlJ,le1onnées, présentant alors fréqnenment
des craquelures 1iègeuses plus ou moins concentriques. Les atta­
ques n'ont pas un caractère de gravité particulier nais les
fruit s atteint s ne sont pas commercia1isab1es. Les trai t~ilel1t s
appliqués, qui sont les i.l~mes que pour le Cercospora, auront
donc pour but de-protéger les jeunes fruits.

- La Cercosporiose de l'Avocatier·... . ... .... .... . ... ...........
Causée par 1e,Cercospora purpurea, cette maladie se

manifeste par des taches Ï"ondes, plus ou moins déprinées, brun
rOl1.geatre à brun noir SL1.r feuilles et fruits. Ces taches ont
en général de 1 à 6 TIllil de'di~aètre. Lorsque l'attaque se pro­
dutt sur un fruit, on assiste à une nécrose dejtissus sous
jacentr, à l"apparitiol1 de craquelures qui ouvrent la voie à des
pa~asites secondaires, lesquels entrainent une pourriture du
frui t. L' inèidence éconoï,lique de la Cercosporiose est donc im­
portante, surtout dans les régions basses, chaudes et lycuilides,
C01iUile le Nungo. Les tl~aiteiilel1ts pratiqués sont ceux utilisables
contre les Cercospora, essentiellement des trait~acITts hui1etlX
ou cupriques à périodicité variable selon les condi tiOl~S clima­
tiques.

L'Antbracnose de l'Avocatier·, ...... .... .... ............
Cette: J'ilaladie dont 1 "agent responsable est le G1ome­

relIa cingu1ata, attaque les tiges, les fe.ui11es et les Eruits,
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provoquant sur ces oraanes l',apparition de taches nécrosées de
dir,lcnsions vë;l.riables. Sur jeunes rameaux, le parasite détermine
un "die back" (àessèchei;lcnt des extrèmités des branchettes),
analogue à celui des Agruï.les. Sur les fep.illes il se t:c'aduit
par. dcs taches brun rouille qui peuvent Si étendre de r.la~ière

ir,lportante et provoquer leur chute. Sur fruits, les dégats sont
variables selon le moment de l'infection ; si le f:.....uit est j eu­
ne on peut assister à une chute, plus agé l'affection se tradui­
ra par des macules brun foncé, devenant plus ou moins craquelées
mai.s t.oujours assez superficielles. La lutte fait appel aux
mêr,les procédés que précéder,lment, mais devra en plus CX:E~:!?ol"ter

un émondage des rameaux 111alades.

Les Avocatiers des plateaux B~~ilékés sont très at­
taqués par diverses espèces de Loranthus. Les r~nea~uc ainsi pa­
rasités subissent un arr~t de croissance et meurent en EH ou deux
ans, ou s'ils restent vivants, ne fructifient que peu ou pas du
tout. Les fortes attaques entrainent fréquemment un arr~t total
de production de l' al"bre, l;lais les cas de mort conséa::v.tive à
1~ne attaque de Loranthus seJ.nblcnt assez rares. La Intte n'est
possible que par 'Line" ·tallle sévère de la branche support, très
en dessous du. parasite, avec une désinfection de la plaie.

En raison des situation$ privilégiées occupées par
le s Avocatiers sur le.s plateaux Bamilékés, les dépérisser,lcnt s
racinaires causés par le Ph 0 hthora cinnamomi sEmblent assez
rares. Ils sont en revanche plus requents Photographie nO 1)
dans les régions basses du hUl1-go.10rsque les arbres sont plantés,
au gré d'une plantation industrielle en ligne, dans des dépres­
sions suffis~mnent accentuées pour amener une stagnation des
eaux de pluie. l·iais ce sont les attaques de chanc+€ du tronc qui
constituent, à l'heure actuelle, le problème phytosanitaire ma-;-:
j eur de l'Avocatier au Car.leroun. Il est possible de t:i....ouver ces
chancres aussi bien en plantations industrielles que S1.l~:' les
Avocatiers de case, avec toutefois une fréquence plus faible chez
ces derniers •.

b- Le chancre dl~ tronc à Phytophthora .cinna1ilor.l~

On connait depuis longtenps des lésions chal1creuses du
tronc chez les Avocatiers qui ont été rapportées à diverses es­
pèces de Phytophthora, dont le Phytophthora cinnamŒlÏ_.

Dans le cas du Cameroun, les premiers cas de chancre
ont été signalés en 1970 dill1S un verger de la CDC à Ekona et les
preroliers isolements rait s par l' IFAC avaient abouti à la nise en
évidence du Phytophthora cinnmaonli. Par la suite des chancres
ont été signalés un peu partout et, à la station IFAC de Nyombé
en particulier, il est difficile, à l'heure aculelle, de trouver
un arbrc totalement indemne de cette affection. La sitüation est
r,leilleure dans les vergers de la S.P.N.P. à Nyombé, les al"bres
étant plus jeunes, l;lais se dégrade surement. Dans les autres
plantations industriell~s vlsitées, les chanc~s sont naabreux
dans la plantation Voisin de N'kongsamba, sur des arbres de plus
de sept ans, et conliilencent également à se développer de manière
alar~lante.sur la-plantation Drotz de Foumban. Sur les plateaux
B~nilékés, les attaques sont beaucoup plus rares, les arbres
étant plus i.solés, mais très largement répandues da.'YlS toutes les
zones prospectées.
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La répartition des attaques chancreuses à Phytophtho­
ra ne semble donc pas liée à des conditions clililatiques particu­
lières ou à des conditions édaphiques favorisan"t; es, CŒ,::',le c'est
le cas pour les ,attaques racinaires. En revanche la liaison

• .t..' ~/. ,.". \ • .' { f ,

apparalt comme beaucoup plus nette avec 'le developpe;ilent de
façons culturales brutales,pour l!arbre, situation évidente sur
les plateaux où tous, les arbres ë).ttaqués étaient sit'.1.és au mi­
lieu de jardins et avaient subi~soit des atteintes du feu, soit

, des blessures occasionnées par un 'défrichage à la base de 1.' 'ar-
bre. :

Symptemes de la r,laladie.......................
Le syrt1pte~ïl;e le plus précoce sur AvocatieJ.~ a été ob­

servé sur un arbre 'd~ :la :plantatiol1, .voisi!rl .. ,Sur une 'b:-canche char­
pentière basse, courant parallèlement au sol à 50 cr,l de hauteur,
des taches humides, brun noiratre, de la taille d'~U1C pièce de
monnaie, étaient visibles sur l'écorce de la face supérieure de
la branche, tranchant sur la teinte gris clair de l'écorce due
au badigeon protecteul"l l~tilisé. Un décapage de la zone libéro­
corticale laisse voir, au ~iveau du c~llbil@, une tache ovale
brun o:i."angé, de dimension? correspondantes à la tache externe.
Cette couleur est tout à fait caractéristiquè et la lésion s'
accompagne d'un léger suintement responsable de la ~:ache hm,üde
externe (Photographie n° 2). Nous n'avons'pas observé à ce stade
d'atteintes corticales particulières, seule une'légère strie
brune se manifestant, de l'extérieur vers le c~llbilli~, au centre
de là tache.

Une attaque plus', avancée'· se manifeste par une tache
humide de surface plus i:ilportante, accompagnée fréquer:unent de
craquelures de l'écorce ct d'une exsudation de sève formant des
trainées verticales brunes d'abord puis blanc grisatre après
séchage (Photographie nO 3). Ce type de tache, bien que d'exten­
sion réduite, cache le plus souvent un .chancre très étendu qui
n'est mis en évidence qEe par le décapage de l'écorce" Celui-ci
peI'i;1et de constater, du bois vers l'extérieur, la présence d'une
pourriture humide de la zone cambiale, de couleur brEn orangé
tounlant au noir dans les zones centrales de la lésion. Le C~t1­

billiil prend une consista:nc~ crémeuse et le chans:re s 1 aCCQ1;lpagne
d'exsudations abondmltes d'un liquidebrunatre qui s'acclllilule
fréquŒ~lent entre bois et écorce. Dans la zone cortico-libérien­
ne la présence du parasite se manifeste alors par 1..1.110 ::"ourriture
spongieuse limitée par des bandes sinueuses brt,1l1. chccolat (Photo
grapies 4 à"7). .".

Le plus fréque!',lluent, à la fin de la pél"ioc:!.c de grande
activité du parasite, qui c01.'respond aux '~aisons hŒ.üdes, il
SGllble qu'intervienne une cicatrisation spontanée Qe la lésion,
se traduisqnt par la production de gros bourrelets ~éactionnels

entourant la, zone nécrosée (Photographie nO 8). Il est l)ossible
que certains chancres puissent ainsi guérir sponta~"lémel1t mais
le plus souvent on observera, à la saison suivante, un 1101lveau
dévelop~ement de la lésion, soit latéralement, soit al.sc dépens
des ·ti ssus cicatriciel s el.'.X m~les,. Il en résulte, 2..i.)l"lès quelques
saisons, parfois en rolDins dtun an, le développement d't:n chancre
étendu avec exposition à l'air libre du bois à la suite de la
disparition, par pourriture hwnide, de l'écorce de l'arbre. Nous
avons pu observer ainsi certains chancres, très developpés, qui
s'étendaient de la base de l'arbre jusqu'aux grosses branches à
plus de de"LlX mètres de hm...t cu.r.

,
~.
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En tout état œcause, s'il n'y a pas d'intervention
hur,laine, le prorl;ostic appal"a1t corlÜile assez sombre pour l'arbre.
Après quelques s~i'$,01'rs, le chancre ::finit,: par entra1ner une véri­
table annélation de liarbre et la prés~nce d'un chancre étendu
se manifeste le plus souvent' par des sympt8mes de dépérissement
au niveau du système aérien : dessècher,lent de branchettes, fruc­
tification abondante hors saison slacconlpagnant d'une défolia­
-tion accentuée et d'un jaunissement du feuillage.

- Etude histopathologiq~e p~élimi~~~re....................................
Des fra~lents d'écorce et de phloème ont été prélevés

sur des arbres attaqüés (a::bres de 7 ans, S.P.N.P. nyor.tbé) et
fixés au F.A.A. pour étude ultérieure au laboratoire.

Sur une coupe transversale dans une partie saine de
liécorce, on distingue, de l'extérieur vers l'intérieur, les
tissus suivants (figure 2) :

un périderme comportant une couche subérifiée à l'extérieur
($ub.) et du phellodeTI~e (phel.) vers l'intérieur.
le cort'ex primaire constitué par un parenchyr.le cellulosique
(p.c.) contenant .des ilÔts de fibres sclérifiées (fit. scIer.)
et qnelque$ cellules secrétrices.
une zone péricyclique pl1..... s ou moins bien vi sible, formée par
des paquets quasi continus de fibres sclérifiées.
le phloème secondaire ou liber, composé de tubes criblés
avec cellules compagnes, de rayons libériens (r.l.), de fibres
libériennes (f.l.) et de cellules secrétrices (cell~les à
mucilages essentiellEr,lent c. s.).
la zone c~lbiale qui n'a pu ~tre observée car, adhé~ant au
boi3, elle n'a pas accŒ.lpagné les tissus libériens, lors de
l'arrachage.

La m~e coupe transversale, r,lais dans une partie
atteinte (présentant en particulier les bandes brun chocolat
caracté:i."'istiques), nont::.:'e les r;l~mes tissus et des fOl"r,lations
secondaires surnlli,léraires, d' origine vraisemblableDe~1t réac­
tionnelle. Les bandes brunes sQnt situées le pl:us souvent dans
le liber mais atteiOl.'le:ilt pal'fois le cortex primaire; elles ont
une position variable e:.l profondeur et sont parfois superposées.
L' obsel"'vation microscopiqlLe J~lontre qu'elles sont co:-.r[Josées de
quelques assises de cellules dont le contenu a précipité sous
forme de granules brun orangé (t.t.). Ces assises sont bordées,
en position externe, par des tissus secondaires réactionnels
comprenant une zone cellulosique externe (t.s.c.) et une partie
lignifiée vers l'intérieur (t.S.l.). On peut' penser que ces
formati ons secondaires supplémentaires résultent du fonctionne­
ment d'uœassise méristématique assüülable à un cambil,Uil sur­
ntu~léraire;' nous n'avons cependant pas observé d'élér,lents
conducteurs dans ces tissus.
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Coupe transversale schématique de la zone cortic~libérienne

de l'Avocatier.

A coupe dans une écorce saine.

B coupe dans une écorce prélevée. au niveau d'un

chancre ~ Phytophthora cinnamomi.

Légende: sub.: suber; phel.: phelloderme; fib.scl.: faisceaux

de fibres sclérifiées p.o.: parenchyme cortical primaire; t.s.c.:

tissus secondaires cellulosiques réactionnels ; ·t~s.l ..:·tissuB

secondaires lignifiés réactiol'J,llels 1 t.b.: zone dé tissus brunifiés

r.l.: r~ons libériens; c.s.: cellules secrétrices (mucilages) ;

f.l.: fibres libériennes; camb.: assise cambiale 'libéro-lieneuse

z.m.: zone de l'écorce envahie par le mycelium du champignon.
\
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~~ co~oration par ia réaction, de Reeve; qlÙ dqnne
tine Go*oràtioh rouge cerise avec le? tanins. catéchiques, nlQntr~

q1-~~, ç~ux..,.c;i sont présents en trrànc1e qu.antité cians :J-e coi:'tex
p=r;-imaire et le$ rÇtyons libérie!).s; da'i::ls les. parties attaql'!.ées,
ies celJ,ul,e:s bruni:eié~s sont vivement co1.orées, çe ql'!.i indique
Iforirrtne polyphênqliq~~ 4~s p~~cipitati0n$.

ta présence d'un mYGé~n d0:nt Ità:$pect indique q\l'il
5 t agi, t vl"g:î"sernblablenlent de Celui du P~yt()phth,QI'a, ~ été mis en
év:Lqence d~1s les. zones b+~~1é$ et les régiQ~s. sai~es s.ous-ja­
centes (pho1:;ographie nO 10). Il apPé?-:ratt que le pÇ1rasit.~ se
déplace 'en naPpes ~~ ntv~a\l du ç~bi\llil, ?~ l'on e~ juge par
le,s réact:ï,.ons des 1;:issu~ aç1j~cent$ çi~l1,$ f~ ças de tl"ès jeun~s
lésions; ~t ç1es 4.Qnes p~u~ Q~ not.~$ exçe~tri.q~ês qu liber et
dl'!, cqr1;:ex: p;d"mai+.e. L "extenti on Çlu J?a:rq,sit~ dans l eS pa rties
les. plus jeunes q~ liber s~DIQle pl~$ papiçle que dÇtus les tissus
p~us exterl1,~Si c~ qui, exp:J-ique l~ prése~ce 4e l.ésions profonde?
étendues :recouve~t;~s pa;r' 1.:mei e<;:Q;rc~ apPaJ;!eJ']mlent saine.

~e lj1,atériel colle,crté au co~rs de la mission ne nous
a p~ri~lis de fatre qu 'une ét~de somma~re. Il. s,erait i11t éTessant
d Jàp,a1ysel:' en détail, au cours Ç1u temps; la progression du para­
s~te et liappa~ition des barri$res ~éactiQnnelles ainsi que les
mo4~ités 4(tnfect.ion·

- EtiQ~oaie de la maladie
":..• ••.• •" 'ft.. • • • • • • • • .. • • ••••

De,puis la preïllière menti'on de, çhancre de l'Avocatier
P~:l;-" J;Z!:~vc;ett en 1916, rapport ée a'IJ. Phytophthora ci;t~op_hthora

d l'abord puis au J;hytophthora cactorum (Horne 1934), de nombreux
glJt'eurs Qnt; rendu cet.te dernière espèce resporl,sable ùe la p·lu­
p~rt: des lés,ions chancl"euses reconnues sur Persea .. D'antres
espèc;es ont cependant été décrites comme responsables de ce type
diaf;.fect:i,on : Phyt,ophthora citricola (Z,entmyer 1974), Phytophtho,
ra' nicoti~p..ae (un isolat de Cete d ;'Ivoire appartient à cette'
espèce) et i bien entendu" Phyt'ophthora cinnamomi qui a été mis
en évidence d~1s diverses l"égions du glob'e.

Tq.us les isoleBent; s que· nous, avons fai t<:' au C'ameroun
tant:. dans le- Hungo que sur les plëtteaux B.amilélcés, ont perr,lis
la, l.lise en culture de souches de Phytophthora, tl"ès homogènes
dans leur aspect phénotypique" et toutes ,réÉérabl.e,s" sur carac­
t,èr~.~, r.licros,copiques (aspect caractéristique du myceli~~il, mor'­
pholouie d.~s sporocystes obtenue sur extrait de sen), à l'espè­
ce, Phytophthora: ctnn~ilOr,li (phot'Ographies 1,' et 1.2).

Il faut signaler quiune des souchesisoléesa été obte­
nu~, non pas à partil" d'un chancre, typique, mais al"!. :niveau d'un
suintement cortical associé à, une :attaque imp'Ortante" SUl" bran­
ch.e t . du Borel' Stephanoderes hampei, (d:et. 'Vilardebo). Il semble
doi1c què, cet insecte " parasite courant des'branches et oranchet­
tes, puisse jouer- un r'Ol.e de vecteur, au moin:saccidentel, et
aider à la, progression d'arbre en, 'arbre de là, maladie.
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Enfin, dans les plantations industrielles visitées,
auctme des variétÉSd'Avocatier rencontrées ne s"est montrée
in,de',lne de chancre, à partir du moment où l'arbre av'ai t atteint
l'age apparenU\1ent critiq1..1e de 6 à 8 ans.

~ ConditiQns favorisantes et moyens de lutte possibles.~ ......................................... ~ ~ ...... ~

pans la grande li1,aj orité des cas observés, les lésions
étatent portées par des arbres soumis, soit à des f~ÇOllS cul­
turales classiques dans les plantations ipc.I14$tri,ell~s; soit à
des ~tteintes p+us brutales dans les jardtns et pla~tations

fa,mflial es ~

En plantation industrtelle, il est probable que l'uti­
lisation c.Ies 'gyrobroyeurs àmène, p~r les projections inévitables
de c~illoux et de gravillons des lésions superficie~les des
écorces susc~ptible de jouer co~~ voie d'entrée du parasite,
véhiculé pÇl.r les projectiop$ de t~rre int~rvenant au lilO1'.lent des
pluies. :ye dégagernerit de la base de,s Avocatiers peut également
occasionner des blessures al..~ grQsses racines ou au collet,
permettant ainsi l'entrée du para$ite. ~ous avons vu, par ail~

1.eu1:'s, que le Borel'" des écorces pOl..lvaient avoir un role de
vec;teurs du champignon. Il e$.t ppssi ble qu'il en soit de m~me

pror diautre$ insectes, en particulier ceux susceptibles d"in­
fliger des blessures, r,l~ile légères; aux éçorces. Dans les plan­
tations villageoises, il est hors de doute que les cm....ps de
Hachette et les atteintes des écorces au moment des b:J.~ulis cons-=­
ti~uent des causes favorisantes certaines,

Nous avons par ailleurs constaté, dans toutes les
pl~ntations visitées que la maladie ne se déclare pas ava.11t l'
age de 6 à 8 qns. Il semble que l'Avocatier entre à ce moment
d~ns une période critique où il devient plus sensible al~ atta­
ques chancreuses·. On peut probablement rapporter ceci au fait
que la, formatiqn du rhytidome est très tardive chez le Persea,
cŒ~pte tenu de la position très externe de l'assise subéro­
pne110c1.ermique, et que cet age correspond justement à l'appari­
tion de zones de craquelures dans les écorces, à la suite de
Itexco~iation de ce rhytidome! Les arbres plus jeunes présentent
une couche subéreuse continue qui" en absence de blessure pro­
fonde, constitue probabl~lent une barrière efficace contre le
parasi,te.

La lutte contre le Chancre de l'Avocatier devra donc
se Baire sur deux plans ; une lutte préventive destinée à pro­
téger, les arbres contre l'infection, une lutte curative sur les
chancres déjà développés •

• Lutte préventive : il serait souhaitable de rédnire au mini­
jilum les rïsques' de blessure par projections de cailloux au mo:­
ment du passage du gyrobroyeur, Ceci devrait ~tre possible en
évitant de passer trop près des arbres et en terminant par un
fauchp.ge manuel des hel~bes près des lignes. De mêï.le les façons
GUlturales au pied des arbres doivent ~tre menées avec soin peur
éviter de blesser les grosses racines. Il est possible de pro­
téger, au moins partiellerllent l'arbre en badigeonna!1t le tronc
avec un enduit à la chal..~ incorporant un fongicide ,cuprique ou
organique. Un arrosage du sol autour de l'arbre avec une bouil~

dil' ~e à l'Ol"thodifolatan devrait constituer égale:.:e1.1t J bien que­
cQuteuse, une protection efficace. La pratique du baQiaeon pro-
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tecteur a été utilisée par certains planteurs et semble effi­
6ace. E~le au~orise:, en plus, par la couleur blanc grisàtre que
pren~ l'écorce ainsi tràitée; un dépistage précoce des attaques
facilitant ainsi le curage qes lésio~s. .

Le maintien sous li arbre q:'un tapis de feuilles sèches
peut $galsilent ~tre envisagé qans la mesure où, par rapport à
un sol nu, l~s projections d'eau au moment des pluies; risq~ent

moips de véhiculer, avec des particùles de terre, des éléïrwnts
infectieux du parasite. Gêci permet également, en contrÔlant le
recru herbaç$ sous liarbre, d'éviter les blessures occasionnées
par +es façons cu:i.turales de nettoyage •

• Lutte curative: La s~ule iutte curative possible est,
çon~ne dans tous le'5 cas de cha~cre., drastique. Ellé consiste
en un curetage soigneux de la lésion; allg.nt jusqu 1 au boi s en
profondeur' e~ débordant iarg~lent la 40ne atteinte de tous les
cotés, y cQmpri,s éventueJ.,ls·,l~ht sous la s1Jrface du sol. La
p:La:Ï,e ainsi curée peut ~tre alor$ protégée par un emplâtl"e fon­
gicide' à base di or-thodifolatan et ur). mastic du type Santar.
L'Ayocatier présente l'avantage d'ÎÇ\.voir une facul"té de régéné­
ration importante ~t l~ çicatrisation se fait général~lent très
biep (Photog~aphie, nO C)~ Il faut cependant prendre soin de
dégager larg~ent la lésion pour éviter un nouveau déve:i.oppsilent
du parasite à partir d"une zone mal curée., Dans les cas les
plu$ graves.,., on pourra être amené à envisager une taille des
grosses brcmches dans le cas de cha;ncres remontants étendus,
voire l'arrachage de l'arbre si celui-ci apparait CO!:TI.1e condamné.

'Il'!')' Principaux caractères de la population de PhytoI\hthol:a
cirinamomi isolé d'Avocatiers..au Cameroun Occidental -

Nous disposons, à l'heure actuelle, d'un certain nom­
bre de souches qù.i constituent un échantillonage assez i::lpartant
qe la population de Ph}~ophthora cinn~nomi parasite de l'Avoca­
tier au C~~eroun. Aux souches que nous avons 'r~~:enées de cette
mission, il convient en effet d'ajo~ter cinq souches isolées en
1974 par E. Laville SUl" la station IFAC de Nyombé (COD 350 à 354).
Nous disposons égaleTIlent, à fin de comparaison, d'une souche
isolée au Congo en 1974 l)ar B. Boher d'un chancre dl'Avocatier
sur la station fruitière de Loudima .( COB 370); et de deux sou­
ches isolées par Frossard en CÔte d'Ivoire, toujours de chancre
d'A:vocatier:-,

a- Tec~1niq~~s. d' ~SOlelilent des souches

Les souches. de Phytophthora cinnamomi ont été isolées,
soit de chancres actifs d'Avocatier, soit de sol, les techniques
utilisées étant différentes dans les deux CâS.

:::: Isolement à partir de Chancre , . .• • . • • . • • • . • ..•. • • • . • • • • • • • • .•.• • La lesJ.on une foJ.s reperee
sur un arbre, un,CIJ.rage était opéré et des fragments d"écorce
intéressant toute 1,' épaisseur de la zone attaquée,. prélevés.
SililUltanément un échantillon de:sol était pris, pour analyse
ult érietlre,.

L'isolelilent pruprement dit e.st fait en boi'te de Pétri
sur r,lilieu Lima Bean 3 P (Lima Beau Agar Difco' + Penicill ïne,
Polyr,lyxine et Pimaricine), l' inoculum étant cO:lstitué pal" de



fines l~[elles d'écorce découpées au niveau du corrtact entre
zone saine.et malade, c'est à dire à celui des bandes brun
chocolat de l'écorce, caractéristiques de ~maladie. Après
24 ou 48 heures les hyphes apparues sont prélevées et placées
sur un milieu neuf pour purification.

Dans ces conditions, et en dépit de précautions. d'
asepsie peu rigoureuses, en raison des conditions de travail,
le rendeJ,lent des isolements est bon puisque sur 67 essais,
nous avons obtenu, en définitive, 29 souches de Phytop~thcr~,

soit 43 % de réussite dans les isolements.
=: Isolement à partir du sol . ",.,•• • • . . • • • • • • • •• • • . . • • • • •• Ceux-cl. ont ete reall.ses au la-
boratoire compte tenu du lilatériel nécessaire. Ils sont d'
ailleurs encore ~n COl'.l"S. Deux teéhniques ont été utilisées :

- piégeage à la feuille diAnanas ; dans cc cas, le
sol est saturé d'eau et la baste, encore blanche, d'une feuil­
le d'Ananas inwlergée dans la bouillie sol-eau. Après 24 à
48 heures on voit apparaitre, sur la feuille, des taches bru­
nes translucides, correspondant aux zones attaquées. Des
prélèvements fai ts à cet endroit et placés sur 'milieu 3P per­
mettent le développement d 'hyphes mycéliennes qui sont alors
repiquées sur milieu neuf'. Cette méthode présente l'invonvé­
nient de ne pas ~t.re 'sélective et fournit, avec les Phytoph­
thora, des Pythitu;l et des hucorales (essentiellement des
1·.îortierelle). Elle a donc été abandonnée au profit de la
suivante. .

- Eiéqea~e au' fruit d'Avocat vert: des c~vettes
sont pratiquees, al' emporte-pièces dans la chail" ci 'un Avocat
vert et rSilplies de terre larg6ilent i~bibée d'eau stérile.
Les fruits sont ensuite placés en ch~lbre hmùide et, en 48
heures, une zone nécrosée brun~tre se développe, clajlS les
cas positifs, autour de la cupule. Des isolements sont prati­
qués sur cette région, en milieu 3P, et aboutissellt générale­
ment, si le Phytophthora est présent, directem:~nt à une cul­
turè pure. Il semble que, dans la chair d'Avocat et à condi­
tion que le fruit soit assez loin de la maturité, le dévelop­
pement du Phytophthora cinnamomi soit plus rapide ql.::.e celvi
des autres P'ythiacées ou Lucorales de la microflore du sol.

Nous possédons à l'heure actuelle cinq souches isolées
par ces techniques provenant toutes de la plantation Voisin
de Nkongs~nba, mais les essais d'isolenent se poursuivent au
laboratoire, essentiellenent sur les échantillons de sol pro­
venant de zone s où les Joli ses en culture à partir de chancre s
n'ont pas été ré~ssies.

b- Répartition uéoj1raphique des s~lches récoltées

L'origine et le lieu de récolte des souches isolées
$ont donnés dans le tabl eau I. Ces souches constit'L~eilt plu­
sieurs ensembles, bien séparés les uns des antres du point de
vu uéographique :

II souches proviennent ainsi des plantations industrielles
du Mungo (IFAC et SPNP)
3 souches viennent du veruer de la CDC à Ekona où ont été
repérés, en 1969, les premiers cas de chanCl"es.
4 isolats ont été récoltés sûr la plantation Voisin de
Nkongs~aba, à partir de chancres, et 5 à partir d'échantil­
lons de sol.



N0 Labo i Numéro ; Lieu de récolte
1 'récol te !
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!Origine échantillon

1

Divers

. .

....

Avocat

12 ans

13 ans
12 ans

9 ans

• •
·.

·.

• •
..

• •

·.
·.·.

·.

iEcorce brulée

len bas fond
::SOl"'crs
;e11 bas fond
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• •

·.·.

..

• •
• •

• •

·.

·.
·.
• •

..

. .
• • • • ~ E~me arbre406
Sol près plantation' piègeage

Ananas

• •

• •
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·.

·.

·.
·.
·.
·.

• •

·.·.·.

·.

• •

..
• •

..

• •
• •
• •

·.

Batcham-Ebouda Chancre,multiple sur
arbre isolé.
jChancre sur tronc
1

1 • •

J .. ::Booth7
Station IFA.. Var. Hall

•• !Chancre jeune
•• !Suintement cortical
• ••1

1
'Chancre sur charpen-
. tière

verger SPHP IChancre sur tronc

• •
·.

·.

·.

·.·.

• •

• •
• •

• •

·.

• •

·.

Rte

Nkongsamba Pl.
Voisin

1 Rt ~ •Bamend~ pK' 25

1
1 ••

1DsC~~ng

1

IFo~~~an-Pl.Dr~~z

1

1

1 Ny~r~bé

1
1

1

1 Nyombé

AV 20

AV 15

AV 34
AV 39
AV 48
AV 55
AV 61
AV 63
AV 64

AV 71
AV 72a
AV 72b
AV 73
AV 74
AV 75
AV 76
AV 86

AV 87
AV 813
AV 89
AV 91

AV 101
AV 102
AV 107

AV 108
AV 114

AV 117

Chancre sur jeune :(el1 mélange
arbre j( avec Eucalyp-

• • :( tus
Fon~kéké !Ch~~cre sur base trond en jardin

•• !Chancre sur vieil arbre
iChancre sur arbre 2üans peu actif

1
50 Clil

,Chancre sur var. Hall;
1 •• Bootlli
!Chancre très évolué SUl"

~ronc et charpe"iltièrc :
• • !Chancre sur· charpentièrc

'Rte Bangou-Batchin !Chancre généralisé arbre brulé
gOI). 1 à la base

Veraer C:"D. C Elcona :Chancre sur var. 1 ° cas 1969
..., 1 Pet,erson

iAV 11Gal •• •• (
AV 118 b • • • • • • i
AVS23 Nkongs~lba PI.Voisin

AVS22
AVS25
AVS31
AVS33

COB 396
COB 397
COB 398
COB 899

COB 379

COB 380

COB 381 1
COB 382 t
COB 383
COB 384
COB 385
COB 386
COB 387

COB 388
COB 389
COB 390
COB 391
COB 392
COB 393
COB 394
COB 395

COB 400
COB 401
COB 402

COB 403
COB 404

COB 405

COB 406
COB 407
COB 408

COB 409
COB 410
COB 411
COB 412

._.__.._.... _.-._-------

'rableau l Ori gine des souches de Phytophthora Ci'.:ll1aJ;101~li

étudiées.
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:} souches viennent de la plantation Drotz de FOlU"llban; donc
des plateaux Bal~lOun..
7 souches, enfin ont été récoltées sur les plateaux Balnilékés
à partir d'Avocatiers de case ou semi spontanés •.
A ces souches i:t convient d'en adjoindre 5 aut:res, non reprises
au tableau l et isolées d'échantillons de sol par piéueage à
l'Avocat vert. Ces souches sont les suivantes

COB 413 (Ech. AV 14) sol sous avocatier Ro~te Balatchi-libouda
COB 414 (Ech. 'AV 49) sol sous savane dans extensions avocatiers

2 ans· Plantation Voisin Nl<ougsa:·,lba.
COB 415 (Ech. AV 99) sol sous Avocatier rabattu. Plantation

Drotz Foumisan
COB 416 (Ech. AV 110) sol sous Avocatier sain Route ïïbing­

Bandjmm
COB 417 (Ecll. AV 112) sol sous Avocatier déperissant NdjelengII

Les limites des zones prospectées sont données par la carte
nO 2 et l'implantation, sur les plateaux BélliÜlékés et Bamoun,
des cas de chancres relevés par la carte nO 3, où figurent
également les nU.méros de souches correspondant aux isolements
réussis.

Il est ainsi possible de constater que la répartition
sur ces plateaux, des cas de chancre, est très large et que
l'on peut considérer que, potentiellement, toute la région est
infestée par le Phytophthora cinnamomi. Les isolements à par­
tir de sol, dans les régions où nous n'avons pu réussir cëux
à partir de cl1anc:;."es, devraient confirmer ce point de vu~.

c - Variabilité ph~notypique de la population de_Phytophthora
CinnaliloiilÏ

Ainsi que nous l'avons déjà mentionné, les phénotypes
des souches récoltées, tant sur chancre qu'à partir du sol, sont
relativement hOlilogènes. Ils ont été étudiés sur milieu PDA
après croissance à 26°. Des mesures de dialnètres de colonie
(deux diar,lètre.::; pCJ.~pendiculaires) ont été faites à 3,4 et 6
jours, la lilorphologie des isolat s étant étudiée après 6 jours
de croissance. Por".l" chaque souche, l'incrér,lent radial journa­
lier (1 .R.H •. ) a été calculé à partir de ces ëionl1ées ainsi que
le diamètre ï,lO~.len de la colonie. Il aurait été souhaitable de
pouvoir tenir cŒlpte de' la surface réelle des thalles, donnée
plus sensible aux variations, mais la mesure 'l'a pu en ~tre

effectuée. Tous ces chiffres font l'objet du tableau 2 et des
graphiques de la fioure 3. S'il n'apparait pas de différences
notables entre les vitesses de croissance jm_a~nalières moyennes,
en revanche les mesures de diamètre permettent de mettre en
évidence au r.lOins deux éléments différents dans la population
globale. La fi 0,Il~e 3 montre que , à 3, 4 et 6 j O'L".rs de culture
la répartition des diarnètres est sensibleï,lcnt gau.ssienne pour
la majorité des souches, avec cependant la séparation d'un
groupe de trois isolats à vitesse de croissance plus faible.
Panili ces trois souches (COB 395, 396 et 399), deux présentent
de plus un aspect phénotypique particulier (COB 395 et 396. Cf
plus bas), et proviennent d'une zone relative:.lent isolée des
plateaux Bamilékés (région de Balilenda séparée du reste des
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plateaux pal" un col ct' altitude 1700 m). La troisième souche
vient de la région de Dschang et ne différe q~e par sa vites­
se de croi ssance des autres isolat s 'de la iilêï',lC zone.

Après G jours de culture, trois phénotypes distincts
se dégagent dans les cultures (photographies 13 et 14).

- T~e A : Diar,lètre moyen du thalle à 6 jours : 9 cm.
Thalie regulier à iilycelium aérien abondant couvrant de façon
homogéne la totalité de la culture (souche de référence COB
397) i

- Type B : Dia.::.lètre moyen du thalle à 6 jours : 8 cm.
Thalle irrè~llier, présentant des secteurs de forte densité
mycélienne plllS ou r,lOins radiaires. Hycelil.:'..lil aél"ien duveteux
à densité irréS-lüière (souche de référence COD 3135).

- TyPe C : Diamètre moyen du thalle à 6 jours : 6 Cli1.

Thalle hétèrogène finement radié par des secteurs à .forte
densité mycélienne. Myceli~l aérien très peu abondant et lo­
calisé dans la partie la plus agée du thalle (souche de
référence COB 395).

La. 'répartition des souches parmi ces différents types
se fait de la r,lanière suivante (tableau 2.) :

Type A 12 souches
Type L : 19 souches
Type C 2 souches

A~ type B, se rattachent par aille~œs les isolats COB 155
(isolé de racine d'Avocat Congo), COB 370 (isolé de chancre
d'Avocatier Cbngo) et COB 351 (isol~nent de chilllcre d'Avoca­
tier Cameroun de E. Laville). Dans tous les cas, ces ~rois

types morphologiques sont nettement dif.férents dl}. facies
11 Camelia" présenté par les souches califonüenncs (COB 373)
ou malgaches (COB 161) du Phytophthora cinnar:iOïoli parasite
des Avocatiers (Photographie nO 14).

Par aillc·~....rs il ne semble pas se nanifester de dif­
férences partic~lières dans la répartition ~éo[raphique au
Cameroun de ces diver's types morphologiques :

Région de lT:;"·u:ï:.bé : Type A, 4 souches, ·t~rï)e B, 6 souches
Région de n1conusamba : Type A, 2 souches, type B 7 souches
Région d' Elcona : Type A, 2 souches, type TI, 1 souche.
Plateaux Ba::,lilélcés : type A, 2. souches, type B, 3 souches
Plateaux Bar,lOun : type A, 2 souches, type B, 2 souches.
Région de D~ilenda : type C, 2. souches.

Seules les deux souches provenant de la région de
B~lenda tranche~t sur le reste de la population. Toutefois
la fai ble·sse de l' échantil1-onage ne permet pas de préjuger
du statut, daJ.l.s cette zone, des deux autres types morpholo­
giques. Enfin, on retrouve la même répartition homogène des
deux principaux types que les souches proviennent de chancres
d'Avocatiers ou aient été isolées de sol.

d - §j.ij11eS de compatibilité des souches de Phytophtho­
ra cinnanlOiili :

Des confrontations ont été réalisées, sur Pois gélosé
entre les so~ches récoltées et les isolats COB 373 (signe A1,
origine Californie), 161 (signe A1 origine !.Iadagascar) et
155 (signe A2, rDl"igine Congo) du Phytophthora cinnamomi.



TABLEAU 3

Vitesse de croissance et phénotypes
des souches du Phytophthora du Cameroun

Signes de compatibilité - Cinnamomi

------T--~-----T--------ï--------T------T------T--------T------------------

N° i~ thalle;~ thalle;~ thalle;I.R.M.;Phéno-jSigne ;
Réf. ;3 jours 4 jours ;6 jours j24h. ;type jcompati-j Origine

souche' mm mm i mm . mm' i1'ülité !
1 ! ! 1

379 '! 45 59 1 91 7,7 B A 2 !Pl. Bamilékés

380 ! 45 58 1 81 6,0 B A 2 INKongsamba
! ! ,

381 1 48 63 ! 89 6,8 B A'2 !NKongsamba

382
1

47 59 ! 81 5,7 B 1
A 2 'NKongsamba, !

383 44 53 ! 76 5,3 B A 2 !NKongsamba

384 56 ! 84 7,0 B ' b'
1 A 2 jNyom e

385 43 52 79 6,0 B A 2 iNyombé

386 45 58 84 6,5 A A 2 Nyombé

387 41 54 78 6,2 B A 2 Nyombé

388 50 62 86 6,0 A A 2 Nyombé

389 42 53 75 5,5 B A 2 Nyombé

391 41 52 80 6,5 A A 2 Nyombé

392 45 58 87 7,0 B A 2 Nyombé

393 45 57 84 6,5 A
1

A 2 Nyombé

394 41 54 82 6,8 B l ' A 2 !Nyombé
61 1 1

395 32 43 4,8 C
1

A 2 ,Bamenda

396 30 41 61 5,0 C 1 A 2 !Bamenda

63 6,8 ! ,
397 48 89 A ! A 2 iDschang

398 45 58 80 5,8 A ! A 2 !Dschang

63 ! A 2 l '
399 33 44 5,0 B ! iDschang
400 44 64 90 7,7 B ! A 2 !Foumban

401 6,8
, ,

44 58 85 A '- ? iFoumban! '
402 47 60 86 6,5 A ! A 2 !Foumban

56 86 6,8 ! ,
403 45 B ! A 2 .i Foumban
404 44 60 88 7,3 B ! A 2 Pl. Bamilékés

405 43 54 79 6,0 B ! A 2 Ekona!
406 46 59 77 5,2 A ! A 2 Ekona

61 6,7
,

Ekona407 47 87 A '-?
!

408 43 55 77 5,7 B 1 A 2 NKongsamba

409 43 57 83 6,3 B ! A 2 NKongsamba!
410 47 58 79 5,3 B ! A 2 !NKongsamba

6,2 ! ,
411 46 59 83 A 1 A 2 iNKongsamba

412 45 62 86 6,8 A ! A 2 !NKongsamba
! !

"
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:.:':....~(;:.; 1-2~ .:.: ..... ::...>..~.::. ~:6ccJ.tées, sauf 4 qui sont pO'L1..r l'instant
restées stériles (COB ~90, 401, 407, 416), se sont révélée~
ètre de signe A2 (confrontation fertile avec 373 et 161), ce
qui confll~nle nos observations antérieures SUT la grande rare­
té du signe de c01;lpatibilité A1 du Phytophthora cinnamortli en
Afrique Tropicale.

e - A....E..ti tl.~<l.~.J?.ê2-~asi taïres des souche~

Cette étude, de longue haleine, sera réalisée par
la suite au laboratoire de Brazzaville et fera l'objet d'un
rapport distin~t.

IV ) CONCLUSIOnS
,

Les résultats que nous avons exposés démontrent à
l'évidence que le Phytophthora cinnamomi est bien responsa­
ble, au Cilillero~n Occidental, des cas de chilllcre de l'Avoca­
tier. Que le s sOl.:ches pathogènes soi en':: diffél"'entes de celles
occasionnant les dépérissement racinaires reste encore en
question, seul::. des tests de pathogénici té différentielle
pouvant lever le doute.

Quoi qu'il en soit, certains faits i,léritent d'être
relevés. En p::i.'er,üer lieu la large répartition, dans toute la
zone prospectée, des cas de chancre, aussi bie}l sur Avocatiers
cultivés que s~ili spontanés. L'absence générale, sur ces ar­
bre s, de cas de ùép éri ss~nents racinaires ca:ract éri sés, COi;lp­
te tenu essentiell~aent des conditions édaphiques de leur cul­
ture, laisse p~~ser à lUl processus d'adaptation écologique du
parasite, lié aux conditions favorisantes ql'!.e nous avons re­
levées. Un deu:lcièr,le point important est l'existence dans les
sols de souches du Phytophthora cinn~no~li dont, à priori, si
on ignore leur nat'L'.re exacte,' on ne peut rej e·tcr...le caractè1"e
pathogène et donc la menace potentielle qu'elles représentent.
En particulier, nous avons isolé des souches d'~n sol sous
végétation herba~ée naturelle, dans les zones d'extension d'
Avocatiers (plantation de deux ans) de la plantation Voisin de
:Nkongs~nba. La situ.atiol1 topographique du lieu de prélèveiilent,
qui ne correspond pas à une zone possible d'accl~lulation sous
l'influence du ruissellenent, permet de penser que les sols
de cette région sont naturellenent infestés par le Phytoph­
thora cinn~·,lOi".li, avec les conséquences que cela ~)eut entrai­
ner pour la c111t;.:~~ee de l iAvocatier. Les listes q'L1..e nous avons
données mOl1tl~ent par ailleurs que les souches Lie Phytophthora
du sol sont larg~llent répandues dans la région des Damilékés.

Enfin, un t::i.~oisièi1le point qui peut avoir également des
implications inportantes, tant écologiques qne sur le plan de
la variabilité dl: I)al~asite, est la rareté voire l'absence au
Cameroun 'du si8l1e A1 de compati bilité du PhjTto-pllthora. On sai t
que, très O'énéraleï,lent dans le monde, exi ste \:11 déséquilibl"'e
entre les deux si011es de ce champignon, le signe A2 étant de
loin le mie'LlX représenté. On a pu en conclure, ùans certains
cas, à un véritable isolaaent génétique de ces souches, par
dégénerescence de celles de l'autre si gne. Ceci entraine" pour
le Phytophthora cinnamomi, la nécessité de CllOi sir d'autres
voies que la rep~od~ction sexuée, telle qu'elle intervient
normalement chez les espèces hétérothalliql.~cs, pour aSS'LUîler
sa variabilité. Il senble, a la suite des ét~des de différents
auteurs, que cette variabilité puisse ~tre ass~rée, chez les
souches A2, par des phénŒnènes d'autofécondation sous 11influ­
ence de nombrel1:;c facteurs,. ceux que nous connaissons étant
essentiellenent biologiques,
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On peut ainsi citer l'effet Trichoderma, mis en évidence
par Brasier, qui sanble jouer à plain pour cette espèce.
Des extraits aqncux de racine d'Avocatiers sont égale1:Lent
susceptibles d'induire cette autofécondation des souches
A2, les oospores ainsi formées. étant parfaite;-.lCl1t viables
(Boccas, COlîUillll1ication personnelle). Il est cependant bien
évident que ce t:Yl'e d'action ne peut jouer un relc dans la
variabilité du chël!.":1pignon que si celui-ci présent e, sur le
plan cytogénétique, certains caractères; les dep..x plus im­
portants étant la nature diploide des noyaux végétatifs et
la présence dans le myceliuIil d'un certain tal1..X d'hétéroca­
ryose. Les ét~des réalisées ce$ dernières années par divers
auteurs ont l:lontré que le pre1ilier caractère eJ~istait vrai­
semblable1ilent chez le s Phytophthora qui, en "Lël!.1t que groupe
présentent un c::,rcle diploide. Le second ne :r:el'.t se dévelop­
per, compte tenu des faibles possibilités de .fusion d'hyphes
chez ces espèces, ql1_'à la suite de phènomè:i.1es sexuels et
ceux-ci, en l'absence du s~gne compl~lentaire, ne peuvent
intervenir q'L,e par autofécondation, simple 01.: croi sée, de
souches A2.

On pen t adue-ttre donc, aompte tenu de ces remarques,
que la populati on de Phytophthora cinnaJilO1ili d1:!. Cameroun est
capable, en dépit de 1," absence d ' individus de signe contrai­
r~, d'une certaine variabilité génétique qui se traduit d'
aillev.rs en partie par l'existence d'au moins trois phéno­
types différents dans les souches récoltées. Rien n'inter­
dit de penser par ailleurs que cette forme de vuriation
ait pu intervenir dans le développement spectaculaire récent
des cas de chancre de l'Avocatier causés par le rhytophthora
cinnamomi au Ca;.lCroun Occidental.

-000-
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PLAN CHE.s PrIOri' OGRAPHI QU ES
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

.Photographie· nO l : Jeune Avocatier mort d'un dépériss6~lent

. racinaire à Phytophthora cinnamani (Plantation SPNP
NY01ilbé) •

Photographie nO 2 : Synlp-ter,les pl" écoces au niveau du ca.;,lbiul1l
d'une branche d'Avocatier, d'une attaque chanc~euse à
Phytophthora Cinl1ai;lOmi (Plantation Voisin Nkona-samba).

Photographie n° 3 :' sympterlles corticaux externes d'un chau­
cre important mais non ouvert sur l'extérieur. lïo-:::el'
les· deux types d'exsudations : noirfttre (lésion de
gauche) et à efflorescence blanc grisâtre (lésion de
droite) - Plantation SPNP Nyombé.

Photographie nO 4 : Symptemes externes du chancre dont J,.es
differentes phases ùe décapage sont présentées dans les
photographies suivantes. (SPNP)

Photographie nO 5 : un décapage superficiel de l'écorce mon­
tre la présence d'une altération fibreuse du cortex,
une ligne brun chocolat marquant le front de pl'oHression
du_ parasite.

Photographie nO 6 : un ÙéCal)age plus profond perme-t de remar­
quer la destruction du cambium, qui prend une teinte
allant du brun orangé (attaque en cours) au noir (atta­
que déjà ancienne). Des tissus cicatriciels sont en
voie d'élaboration à la périphérie de la lésion. Le
front de progression du parasite dans les tissus corti­
calcr est bien visible.

Photographie nO 7 : un cïégagernent plus complet des zones atta­
quées montre leur étendue ililportante, la co:!.1sistance
cré~euse pris par les tissus c~nbiaux, ainsi que la gran­
de extension du parasite dans la zone cortico-libérienne.

Photographie nO 8 : chancre bien cicatrisé (probabl~lent après
curage) à la base d'une grosse charpentière d'Avocatier
(Plantation SPNP Nyombé).

Photographie nO 9 : Cicatrisation naturellè d'un chancre à la
base d'un tronc d'Avocatier. La lésion manifeste une re­
prise d'activité à la limite des tissus sains, r,lanifes­

. téa par la coloration noirâtre de l'écorce à droite de
la zone cicatrisée (Plantation SPNP Nyombé).

Photographie nO 10 : aspect microscopique du myceliv.r,l du
phytophthora CÜ1naiilOf,Ü au niveau des lignes brl....nes pré­
sentes dans les tissus corticaux (échantillon fixé au
FM, coupe à la co:agélation) •.

PhotOGraphie nO 11 : renflements terminaux, à allure de chla­
mydospores, caractéristique':en culture du myceli':::.l de
P·hytophthora cinnamolili.

Photographie nO 12 : sporocyste de Phytophthora cinnill~01ili ob­
tenu en extrait de sol non stérile. Noter le développe­
l;lent du sporocyste à l'intérieur de celui p:!..'écécleY:lï,1ent
formé.



~hotographie ll~-J~ - Phénotype sur milieu PDA après 6 jours
<le croissance a 26°C des souches de Phytophtho:i.."'a cinnamomi
isolées dlAvocatier.

Souche 397 Ty~e A
Souche 385, 3ü7 et 405 type B
Souche 399 type B à Eaible vitesse de croissance
Souche 395 type C

Photographie nO 14 - Phénotype su:;."' milieu PDA ap:i."'ès 3 jours
de croi ssance à 26°C de souches du Phytopl.:.thol"la cinnamomi
isolées dlAvocatiers.

Souche 373 Origine racines dIAvocatic:i."l CaliEornie.
signe A1. Type Camelia

Souche 161 O:rigine : racines dl Avocatie:c l·iadagClscar.
sicrlle A1 .. Type Camelia

Souche 155 Origine: :racines d lAvocati2r Congo.
signe A2. Type B

Souche 370 Origine: chancre -Avocatier Congo.
signe A2. Type B

Souche 351 Origine : chancre Avocatier C~TIeroun.

signe A2. Type B
SIDuche 409 Origine : isolement de sol Cœ:leroun.

Signe A2. Type B

-000-
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